
EXTÉRIEUR.
NORWÈGE. — Christiania, le 28 mai.

S. A. le prince-royal est indisposé depuis quelques jours , 
à la suite d’un refroidissement ; cependant, l’intention de 
ce prince est toujours de partir le 2 pour la Seanie.

ALLEMAGNE. — Vienne, le 7 juin.
Le se'jour de LL. MM. l’empereur et l’impératrice se 

prolongera , à Prague, jus que s vers la fin de ce mois,. Ce 
que des journaux étrangers ont annoncé d’une entrevue 
de notre monarque avec S.' M. l’empereur de Russie, est 
dénué de fondement ; l’empereur Alexandre ne quittera pas 
ses états cette année.

Sluttgardt , le 9 juin.
Le gouvernement vient de publier un article officiel èn 

réponse à l’ordonnance du roi de Prusse qui interdit aux 
jeunes gens de la monarchie prussienne de fréquenter 1 uni
versité de Tubingue , « a cause des menées funestes pro- 
a venant d'associations d’ctudians qui y sont en vigueur. « 
La publication vvurtembergeoise porte en subtance « qu’on 
a ne veut pas attaquer le droit des gouvernemens d’inter- 
.0 dire à leurs sujets de fréquenter telle ou telle université ;
« mais que la prohibition prussienne îi 1 egard de l’uni- 
« versité de Tubingue est basée .sur des motifs qui pour- 
« raient porter atteinte à cette institution , restée étrangère 
« à toutes les menées politiques , même anx époques les 
o plus, remuantes, et s’étant toujours distinguée par le bon 

■« ordre et la tranquillité qui y ont régné; qu'eTés reproches 
* faits à cette université 'paraissent provenir d’erreurs de 
« fait dans lesquelles sont tombées des personnes peu ins- 
v truites ; de quoi on convaincra facilement le goaverne- 
« ment prussien. «

Le gouvernement vient aussi de publier un article offi
ciel au sujet d’une imputation tout-à-fuit faiisse et inju
rieuse du journal parisien intitulé VEtoile , imputation qui 
peut contribuer à faire connaître qu’elle foi on peut ajouter 
aux nouvelles apocryphes d’Allemagne que ce journal se 
plaît a mettre en circulation , particulièrement en ce qui 
concerne l’Allemagne méridionale et la Suisse , afin de don
ner un libre cours a ses déclamations , ainsi qu’on 1 a vu 
dans ses articles edutre les actes du gouvernement de Berne, 
contre des évéaemens dans quelques autres cantons suisses, 
et à l’égard de ce qui se passe eu Rivière, en Wurtemberg, 
à Darmstadt , etc.

Voici l’article officielle dont on vient dé- faire mention ’•
« L'Etoile s’est permis de répandre , par sa feuille du 

a juin, un bruit qu’elle prétend circuler a Mayence, et 
d’après lequel M. l’évêque d’Lvara aurait etc arrête a cause 
d’une correspondance illicite avec le pape , et conduit au 
fort d’Asperg. Ce n’est que pour ceux qui ne connaissent 
pas nos relations que nous avons besoin de donner 1 assu
rance suivante : Tout Sluttgardt sait que cette .nouvelle , 
par laquelle on porte atteinte à la haute dignité ecclesias
tique de M. l’évêque et a sa réputation personnelle , n est 
qu’un bruit injurieux et absurde qui est destitue de lo'.u 
fondement. » .

Nous ajouterons seulement que M. Relier , eveque d L- 
▼ara , est destiné à devenir l’évêque territorial, pour les 
catholiques du royaume (le Wurtemberg.; qu il jouit de la 
confiance du gouvernement ; quM se distingue par ses con
naissances et par ses principes éclairés ; qu’il est enfin 
membre de notre chambre des députés , et que , déjà comme 
•tel, il ne pourrait être arrêté .qu’après que les formalites 
prescrites car notre charte constitutionnelle auraient etc ob
servées, 1 ( Constitutionnel. )

ESPAGNE. — Madrid , le 5 juin.
Depuis le jour de Saint Ferdinand, le séjour d’Aranjuez 

-est de nouveau interdit aux hnbitans de. Madrid, a moms 
dime autorisation du premier ministre. Le président du

cpnseil de Cast il le y est allé lundi matin pour presenter 
lui-même a S. M. les pièces justificatives que le roi avait 
demandées au sujet de ce que le conseil avançait dans sou 
humble remontrance à S. M. contre les personnes qu’il v 
indiquait comme étant la cause des maux que souffre la 
nation- Le roi n’a point pris encore de décision , mais, on 
s’accorde toujours à croire que le ministre de la justice- et 
les 14 conseillers signataires de la représentation "seront 
disgraciés. Il y a eu. depuis le ier. deux Conseils de mi
nistres ; et, s’il faut en croire les bruits qui circulent 
dans nos salons, la prolongation du séjour de l’armée fran
çaise dans là péninsule en aurait été le sujet. On dit m;é 
notre gouvernement désire cette,prolongation ; qu’il a senti 
que l’état actuel des affaires la rendait indispensable , qu’il 
a échangé quelques notes à ce sujet avec M. de Talaru > 
et que celui-ci a répondu dernièrement, que son cabinet 
acquiescerait volontiers aux désirs de celui de Madrid 
pourvu que l’on songeât de bonne foi à établir mi gou
vernement solide, à réunir et h concilier les partis, et 
former un crédit public qui mît à même d’obtenir des 
ressources pour la formation d’une armée et l’envoi d’une 
expédition en Amérique. Nui doute que cette affaire nb 
soit sur le tapis, mais rien jusqu’à présent n’a été décidé.

—; Le marquis de Santa-Cruz , le .comte de Noblezas et les 
autres membres de la municipalité ( Ayuniamiento) constitu
tionnelle de Madrid , qui sont en prison depuis c) mois , 
ont demandé à être élargis en vertu du décret d’amnistie ; 
ruais on leur a répondu que la justice devait s’assurer de leurs 
personnes pour les poursuivre en vertu des exceptions de 
l’amnistie qu’ils invoquaient, à raison des dernières pétitions 
par eux signées et adressées à S. M. , au nom des sociétés pa
triotiques de la Fontana-de-oro et de là Fotidâ-de-Malta,

—- Notre police continue à faire sortir de Madrid les per
sonnes qui en étaient exilées à i5 lieues et qui prétendaient 
avoir droit d’y rentrer d’après l’amnistie ; celles de ces per
sonnes qui ont de grands protecteurs ont pu obtenir un per
mis de séjour pour un mois au plus ; elle.; doivent ensuit'« 
sortir de la capitale et s’en éloigner de i5 lieues.

— Le général français qui commande à Badajoz a , dit-on ; 
fait arrêter le gouverneur espagnol de cette place , ’ quatre 
chanoines de la cathédrale et huit moines , inculpes d’avoir 
entretenu une. correspondanceàvecles personnes-qui voulaient 
opérer un mouvement en Portugal. On prétend même que , 
par précaution , et vu le voisinage de Badajoz du Portugal : 
le général Digeon a fait partir hier pour Badajoz nu convoi 
d’artillerie escorté par deux régimèns d’infanterie espagnole.

Gu dit que des papiers de la plus grande importance % 
qui. ont été saisis sur quelques-uns des individus qiie- l’on 
vient d’arrêter en Aragon, ont dévoilé tout le plan d’un a 
affreuse, conspiration. Le bruit s’est également répandu au
jourd’hui que le général Royo a été arrêté dans le Bas- 
Aragon , .avec plusieurs autres complices i et qu’on le* 
amène ici,

La gendarmerie espagnole de, Sarragosse qui était h la 
poursuite du général Çapapé {voyez notre correspondance 
particulière no, 67 ) l’atteignit à “Tornel ; mais comme il 
avait quelques hommes avec lui., il fit résistance, tua deux 
gendarmes, en blessa quelques autres, et se sauva ensuite 
dans les montagnes' qui séparent les provinces d’Aragon 
et de Valence, Voici ce . que , porte une lettre da 
Sarragosse , en date du 29 mai, et que l'on assuré êtri* 
écrite par une personne très-respectable : « L’on a ran. 
dans son couvent, et l’on y a mis es prison ie re Gt.ï 
zon , beau-frère du général Royo; ce dernier 'avait été 
aussi arrêté ,à Tornel, ruais U parvint 'à sc sauver en sé
duisant sa garde; il a, été repris le tevikoun«, L’on assure 
qu’il va être conduit à Madrid .- e;
qu’on a trouvé , tant sur lui quo s..r sen ,v vivre . fies 
papiers très-importans. On p.oinmec ;e à iiteiü v libert
ies détenus ; depuis que les Français sont entrés séi. ».?•
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?*.».upent t-öus les posté? , «t Iptir presence aj jais un frein 
*lx >yxations:* do la .populace .de notre"ville, "N «Us sommes 

. <]ans un caluVC parlait. Le general d'Espagne, bouveau ca- 
pitjii ne-général d’Aragon-, est‘arrive' hier; il a pris pos
session de sa-placé ce matin hj dix heures. »

ANGLETERRE. — Londres, le n juin.
Là èôihpagnie des Indes s est assemblée pour prendre en 

consideration deux projets de loi présentés à la chambre des 
'Sont mu ne s . le prémier concerné un nouveau privilège à àc- 
■éorder à la compagnie, celui d’iuicommercedirect de la Chine 

' avec lès colonies anglaises en Amérique ; l’autre est relatif à 
h; perception de certains droits sur les sacres importés des 
Indes-Orientales ; le président a soumis à Rassemblée une 
eorrèspôndauee qu’il avait eue à ce sujet àvèc M. Huskisson : 
un voit pur ées documens que ce dernier avait affirme'que le 
thé consommé dans le Canada était introduiten très-grande 
parti« en contrebande des Etats-Unis ; à Regard du 2e. projet 
de loi , Rassemblée a proposé que lès droits existons sur les 
sucres de l’Inde fussent continués encore une année, et que 
lès sucrés importés d« l’Ile-de-France fussent soumis à Ra- 
Venir a,an droit moindre que- celui de pour cent.

—• Toutes les lettres de Paris s’accordent à dire que le 
prince don Miguel était arrive à Brest ; niais depuis son arri
vée dans ce port, personne ne sait où il a dirigé sa route. Cet 
événement est une énigme asset singulière en politique.

, . {Voyez Paris.)
“ Le bill ou acte d’jnsurrection pour l’Irlande a été adopté 

•parla chambre dés pairs. Dans la chambre des communes, 
la motion contre la prise des matelots, à été rejetée.

— Une lettre de Buenos-Ayres , du 10 mars , rapporte 
ce qui suit : Après la disparution des troupes péruviennes 
sous les ordres de Santa-Croz , en septembre dernier, Bo
livar èut à lutter contre tous les désavantages imagina
bles, savoir, à né armée en déroute, un trésor vide à un 
peuple découragé et une administration divisée d’opinion : 
ce fut alors que Riva-Aguero , président du congrès, se 
détacha de Bolivar avec un corps de 3ôoo hommes ; les 
troupes chiliennes récurent ordre en même terns de rester 
complètement Neutres. Dans cette circonstance difficile Bo
livar marcha avec une poignée de troupes colombiennes, 
çpntrë le président rebelle , et le fit prisonnier. Après 
avoir vu augmenter ses forces par ce succès, il marcha 

- contré Cantarac ,ét La Sema ; en quittant Lima, Solifar 
dit ouvertement, aux düïérens partis qu’il ns suivrait pasr 
1 exemple de' Saint-Martin , qui! avait fait beaucoup trop 
d’jüention à leurs jalousies et a leurs cabales ; mais qu’il 
ne quitterait, le Pérou que lorsqu’il l’aurait rendu parlai-' 
térqliit indépendant. '

Les derrières nouvelles* dé Salsa portent que le général 
Ô.auKla était en guerre ouvci te avec La Serria et Cantarac , 
qui skiaient déclarés constitutionnels. ('V. n. d’hier art. Liég. ).

— Une autre lettre de Buenos - Ayrés , du 26 mars , 
porte qu il atait arrive' en 56- jours , de Gibraltar dans cë 
port, un bâtiment Américain ayant à bord deux officiers 
portugais porteurs de dupiieatats dé dépêches transmises 1 
de Lisbonne par un navire portugais. Ou dit que ces dé- 
péchés étaient adressées'au •Commandant dés troupes por
tugaises à ;Monte-Video , êt; qu’on l'invitait a rester dans 
cotte place jusqu’à la réception de nouveaux ordres du Portugal. 
Cependant, en vertu d’une convention avec le général Le- 
cor , commandant brésilien , celte place avait été rendue 
aux troupes brésiliennes , et les troupes portugaises, qui 
s'étaient embarquées le 6 mars , avaient descendu la rivière 
de la Plata jusqu’à Maldonado, où les dépêches ont été 
envoyées ; mais le résultat de leur reception avait trans
piré. Qu’elles qu’aient pu être les vues définitives de ceux 
qui ont envoyé de Portugal l’ordre de différer le départ 
des troupes dp Monte-Vidéo, il est évident que cette me
sure cesse maintenant d’avoir une grande importance pb- 
11 tiqué , ^ puisqu’il est connu que depuis que eet ordre a 
«té expédié, des vues plus éclairées ont trouve à se faire 
jour dans le cabinet dë. Lisbonne.

— Le commerce a reçu des lettres de Rio-Janeiro, du 16
avril. La tranquillité y régnait à cette époqiie ; mais la con
fiance manque, le commerce languit, et le change, déjà baissé 
â|47 UU est menacé de. tomber encore. (Etoile.)

— Dès lettres de Païenne et de Gênes annoncent qu’on
îRa érièore aucun détail sur la prétendue capture d’une 
frégate algérienne, par une frégate anglaise , à la liautéur 
de la partie méridionale de la Sicile * mais que si ce fait 
«st vrai, il est probable que la frégate anglaise qui escor
tait un convoi de quarante Lâtimens marchands , aura con
duit sa prise à Gibraltar, ( Courrier. )

FRANCE. —• Paris, le 1 juin.
L’infant de Portugal, D. Miguel, qui a débarqué à Brest., 

après avoir fait la traversée de Lisbonne en ce port sur là 
frégate • la Perle, s’est rendu à Rennes où il a été reçu 
avec tous 1ës honneurs dns à son rang. S. A. R. était at
tendue lé to, à Nantes ; mais le f6e. léger est vainement 
resté sous les armes pour lui rendre les honneurs militaires.
Le it, teste la journée, le même réglaient, rangé en ba

taille sur b Fosse , a encore Attendu inutilement l’amV* 
du prince , auprès de la maison de M. Le Quen , consdï 
de Portugal , ou doit descendre S. A, R. Un grand nomlm 
dhaffitans curieux de voir les traits de ce jeune prince 
était 1 assemble sur la Fosse. ■ ’

M. le baron de Royer vient d’être nommé ministrs 
plénipotentiaire à Lisbonne. . - 1

M-'de Maltzalin remplace M. de Royer à Madrid , -dans

Sä Ä ’ •* * Werth” ^
feuiiles anglaises envisagent à deur manière et 

e nest peut être pas la plus mauvaise, le petit mouvement 
V . ch'deur qu a produit la destitution de M. de Chateau' 
«nanti. Cet événement , dont nos hommes d’état se font 
sans doute honneur, ne prouve aux journalistes de Londres 
que la victoire remportée dans le cabinet français par ]a 
Gi ancc-Bretagne sur la Russie. M. de Villèie , dit le Star
concurrent*0 ei'? an3laise > Pa Sporte sur soà
concunent , célébré par ses entretiens familiers avec Rem-
pereur Alexandre. M. de Chateaubriand flanqué de M P<£
aueflTfr el de 3 ^"gpeSution , s’est retiré devant son rival; 
quelle gloire pour la vieille Angleterre ! (Jour, du Corn )

... , gazette de Lausanne , dont l’entrée en France
fab* 1 ete St }°l\S'terS de'fe,ldue 1 Parce que rien ne so 
fait dans ce drôle de pays que sous le bon plaisir des 
munstres nous parvicut aujourd’hui et nous annonce que 

’ cle Y“le\e Ya Pas renonce a l’espoir de faire adopter 
son projet de loi sur la re'duation de la rente II lcYe-
î-JXentfra aUY ohamLres. ?vec quelques modifications. Du 
leste , le gazetier suisse fait un grand éloge de notre mi-

doute poUKiUoi S0H

d»X '?nvCr0it 3ué,& Viîièle et M. de Chateaubriand, 
du Sud dfV r- a,lfe^t SUr h Tlcsi‘on de l'Amérique 
main ffirtf der'Her,’ düon > v°uïait que la France prêtât 
du Sud té rQ1 dEsPaS?e pour reconquérir sès colonies

~ E,effü1t produit sur la bourse de Francfort nar' là 
nouvelle du rejet de la loi française , a été' des nils
Les actioIs0lde b °f E?lW de «5 à 20 pour cent.
où elle émieit T1"'6 •e Vltmie sont fouillées de r/jSo, 
ou elles e aient quelques jours avant, à i3oo Les billets
de Hollande ( de la dette différée ) ont été vendu -t Ä
Â =nc«i ,oh Öl
ef p fiers à e n IUeS d’Autndlle’. a«ssi bien que tous 
ià.J t n 1 Pour cent, ont moins baissé ënpropor-

jtion. Elles sont maintenant à q2. propor
ouvèrtïlmin t’aSSiSeS lle HrièSe» doni la session Vest! 
ouverte le 10 du courant, doit s’occuper d’une'cause oui
£artc3U ^ UT1 iaut' Cogre/ 1>attention publique dans ce 3é- 
V inen 1 . s agit d un assassinat commis sur la personne

de la co—de La-

Des le premier moment , Popinion publique avait si male 
sicnr Ca|l “r de- CC Crime’ k uuiu-’ué Girlias, métayer du

mdS: T h*1* "à de fr6renteS ^caüTX
son m.titre, et chose donnante ! elle lui avait aussitôt
îrÂWrv ïs tte ää?

Arretés le jour même de l’assassinat, tous d«ux T.rnm. 
terent de leur innocence : cliacun d’eux ce r Pro--S' 
accusant l’autre. Le tribunal de Pamieri les avait1’/?*1* T 
deux mis en prévention ; mais la coar royale n , S H* 
mise en liberté de Collas fils, en sorte queîe .„Â?0®"“ î 
est renvoyé devant la cour d’assises Ie Jnela^r seal 

Les débats qui vont s'ouvrir, et dans lescrneïs CoîD. 
qui figurera cdmme témoin , sera confronté avec fo '* 
tayer seront sans doute très-inte'ressans , ^isaue „ f, - à 
nus hors d accusation, Collas fils pourrait ’ q °UJ * 
nouvelles charges , ,i le, to«, e„ ?o„™i„.it„T 3KJ
. .T , 6 de ce mois on a surpris et arrêté à If!! !
juifs étrangers, au moment où ils den,X
la montre du gousset d’un camnaena-d rmî * r ■* 
sur la place Carrière. Ces 0^,,, ;;" , J 0 Promenait
tément soupçonnés d’avoir dérobé ‘ de u S°"t aussi for' 
et le même jour, deux a?tSEntrés dùT™
SULla7?1m,h-eTt ’^rdant ia rt’Â" ea °1’’

considérable a été coimifis0^^6^“1«^^3'1*1'6 T01 ^

tres d’or,ö4oo (/cus ?t 1° monires d''argent, % mon- 
ont profité de Ra sC’n(? c/;lelri^s. f Les voleur?
CRÛ taient à ia K tt *”!?

mmune1 efïrSo?6, fmoffi'e 1 m" ’ P“:'SfIU’on «a^emaïqud 
renfermaient les niontrp R es portes et les meubles qui 
en plein jour dan^lW 1 t“* Ce yo] ’
Nancy , et au n Un‘ ,< cs rues p‘.s plus frécjuentées dt Nancy, au raoraent où ,, Fssa;, ^



.»çurs, prouve toute k hardiesse de sas auteurs. Là justice 
testa leur poursuite, mais ;j&squ’à présent toutes ias re
cherches ont été vaines.
---- La demoiselle Durant , âgée de 3a ans, couturière

en rohes , rue dès Lavandières , jouissant d’une bonne ré
putation , et tenant une conduite très régulière, vient de se 
détruire d’une manière déplorable. Après s’être enfermée 
dans sa chambre .. elle s’est donné trois coups de ciseaux 
bîla poitrine; n’ayant pu parvenir à se donner la mort 
elle s’est jetée d’un troisième étage , et est morte quel
ques heures après. 1

Elle a déclare qu’elle avait eu le malheur d’aimer un 
homme qui lui avait promis de l’épouser; mais que , 
.Voyant qu’il avait abusé de sa crédulité, elle avait résolu 
de mettre fin h son existence, et qu’elle en demandait 
pardon à ■ Dieu.

— Quelques journaux anglais , du n au matin, avaient 
annoncé lu mort de mistriss Hughes Bali , ci-devant .çon- 
nue sous le nom de la charmante danseuse Mercandotti. 
Un journal du soir dement cette triste nouvelle : il est 
hop viai , d ailleurs'? que niistriss Bail est très-gravement 
malade pour avoir assisté a une longue, course de che
vaux par un teins humide et froid. Les plus habiles 
médecins de Londres lui donnent des soins'.

INTÉRIEUR.

Bruxelles , le 16 juin.
S. Ai. vient, par arrête du it de ce mois, de, sanctionner 

les statuts de la société ds l'Union Belge et Etrangère 
d assurances sur la vie. Son capital social de quinze mil
lions de florins présentera aux intéressés une garantie réelle 
en harmonie avec la, variété des transactions qui sont du 
Vessort de cette institution, en même teins qu’elle offrira 
une garantie morale non .moins solide dans une adminis
tration composée de neuf éommissaites, six administrateurs 
et un administrateur permanent, hux-mêmes actionnaires et 
assurés et choisis parmi des propriétaires , des capitalistes 
ou des banquiers connus’. Quoique lé bureau central de 
la société soit établi à Bruxelles, le trgiisfeiH des actions, 
qui sont ehacuue.de mille florins sur lesquels il est fait 
un paiement immédiat do soixante-quinze florins, pourra, 
comme le paiement de leurs intérêts et dividendes, avoir 
également lieu près des agences de la. société établies dans 
les principales villes dé l’intérieur et de l’étranger. Il en 
sera de même de toutes propositions de contrats soit pour 
assurances sur la vie , afin de laisser après soi un capi
tal , ou une ranté à son époux survivant, à ses enfan; 
au créancier à qui par là on assurerait le remboursement 
ne sa créance, ou à une ou plusieurs autres personnes à 
designer, soit pour assurer un capital ou une rente.à son 
profit particulier, pour le cas où Bon atteindrait à un âge 
ou l’on veut se procurer une existence indépendante , soit 
pour se créer à son choix une rente viagère immediate 
«ont la jouissance commencera du jour du contrat, ou une 
rente .viagera,différée dont le service, annuel n’aura lieu 
qu’à l’expiration d’un, teins déterminé, ou une rente vià- ' 
gère crois tante dont les arrérages augmenteront pre-mes- 
.sivement. • °

— S. A. R. le prince d’Orange arrive’ hier dans cette re- 
htlence , est venu le soir au spectacle , où d’éclatantes dé
monstrations d'allégresse l’ont aécueiiii lorsqu’il a paru dans 
sa loge. Régulus, Valérie et lè Legs ont été pour Mlle. Mars- 
ot Talma une nouvelle occasion de se faire admirer du nom- 
oreux auditoire qu’avait encore attiré leurs noms fc'infis. 1 
“• A. fi, a souvent mêlé ses applaudissement h ceux du 
Pohlic dans le cours de cette représentation , et lorsqu’on 
* voulu revoir Talma et Mlle. Mars âpres Régulas et te

----------- ' - —- ~‘ ' »• j. k/h/j-o V /’.J1. I L.

î M- . par arrêté du aï mai dernier, a autorisé M. Jo
iard à prendre ,1e litre de [lithographe royal. Cette récom- 

Pense est accordée par le souverain au talent de Est artiste 
à son zèle soutenu pour le perfectionnement de la litliö- 

§raphje dans ce royaume.
I*a régence vient de. faire publier le programme de la 

e,e qui aura lieu le i8 de ce mois, pour célébrer l’anniver- 
saire de la bataille de Waterloo.

q-Les dernières nouvelles de k. colonie .de Bémérary , 
privées a Amsterdam, sont du 20 avril. Un événement 

’'signifiant sur la côte orientale , a été cause que le gon- 
fr?,e?r Murrey avait donné ordre de rassembler la milice 
‘ d envoyer un détachement de troupes à la côte orientale : 

^Çhe mesure de précaution a été suffisante pour mainte- 
,lr partout le bon ordre. Pencknc les fêtes de Pâques , la 
‘anquillifé n’a pas été troublée : le lendemain , les nègres 
äquaient à leur ouvrage comme de coutume. Quoique k 
mee restât encore sous les armes, toute crainte de ré- 
dé était entièrement évanouie,

lit‘'ge, le 17 juin
!»rvde Liège formée en cour de cassation vient de
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casser l’arrêt qukue autre sectio® (le k iteéüae cour.'-avait 
mida en appel en- faveur de Mr. de Chestret. Autant que 

Bon peu. retenir le contenu .d’art arrêt assez long , cour 
avon- entendu prononcer à l’audience , Il nous a paru qn< 

a cour n envisage pas 1 arrêté de la commune de BovenV
kl ,i::-°nb'aU"3 à ,a loi <le ‘79° ni k aucune autre 
loi sur la matière.

— La foire de Namur s’ouvrira le 2 juillet prochain 
et sera irrévocablement fermée le ai suivant.
, n coutelier de Caen, »I. Gouré, vient de rendre
rhabK 7TïVa rmbre/le Perso™es fini n’ont point 
1 habitude de tailler leurs plumes, et un bien plus grand
ucmTt Iio!;jhl.e;”-, tmployés de bureaux qui en ont 
P.W r trop i habitude: L est un nouvel instrument,, de 
1 invention de M._ Goure, au moyen duquel oh peut tailler 
Su moins cent vingt plumes en une minute, 
o 77i cà Prépriétaire des îles Hébrides, M. Manlo- 
m1!, 3 nn Ittoyen cle préserver les meu
les de ble et de foin des dégâts des .souris. Ce moyen est 
simple , et consiste a placer ku. milieu et au sommet de 
chaque meule trocs ou quatre brins, de menthe sauvage avec 
leurs feuilles. Il paraît que l’odeur de celte plante fait fuir 
ces animaux destructeurs.

— On peut se faire une idée du goût que lés Espagnols 
ont pour les courses de taureaux , par le produit .de 'celle 
qiu a eu lieu a Madrid le ,3i. mai. Malgré.l’extrême- uii- 
(Se|?^Bllf|re£)!ne dails cette ville , il a été de 57,835 réwxx

— Avant l’arrivée du jeune Liste k Londres, on y par
lait beaucoup d’«,, enfant nommé Aspull , qui possède aussi 
un tatenl tres-precoce sur Je piano.

On sent combien, les amateurs devaient être empressés h 
mettre les deux jeunes virtuoses, en présence. Le combat 
n a pas ete long : Aspull ne le cédait qu’à. Cramer et k 
Moscheles ; mais Cramer et Mosobelès sont obligés eux, 
niemes de le céder k Frantz Lists, qui , en conséquence,
nistende ^Europe I*16 est F*«*“«* .le premier pia-

* “ ün indi,vidu qwi foîsâit k 2 autres là lecture du Courrier 
français, s était arreté à cette phrase qu’il estropiait, et dank 
laquelle il voyait line allusion : •« La semaine dernière , la 

débordé et à englouti une pairie, ft Cette phrase 
allait fournir matière à mille commentaires , huâiid, en y 
regardant de plus près , le. lecteur lut prairie,

— La seconde Soirée cle l’écble de musique de MM, jâspaV 
Henrörd et Duguet, aura lieu demain vendredi à la société 
d emulation. On y entendra k belle scène de la descente d’Qr,
P, e au^ enfers, par Gluck, C’est là qu’on trouve ces terri
bles monosyllabes, non! non! répétés par les démons et les 
fur,os avec une effrayante çoncisioü, et que Rousseau appel 
lait une des plus sublimes inventions de la musique moderne.'

Çn avoue do Paris y qui, propriétaire d’une mai-', 
son de campagne dans k banlieue, y remplit aussi les' 
fonctions c adjoint du maire , est le principal personage de la 
gomedie intitulée l Adjoint el l\J voué qu’on vient de jouer k 
ravis. Mettre aux prises la, conscience de 'l’administrateur 
avec les interets cle 11,on,me d’affaires paraissait une idée ' 
heureuse; mais soit que l’auteur, M. Romieu , ait man
que de nerf comique, soit plutôt que les exigeâmes cle la 
censure ne lui aient pay permis d'aborder franchement son 
sujec, il na pas tire des caractères tout le parti qu’on 
pouvait en esperer. Plusieurs mots piquans et quelques ' 
scenes comiques ont valu un succès.faiblement contesté, ' 
ace second essai d’an jeune homme de beaucoup d’esprit 
que ne paraît pas encore avoir acquis la vigueur qu’exigé 
cette œuvre du demon qu’on appelle une comédie. 4

. , ; EieSa , le iG juin 1824.
Qu, suis-je pour vous écrire, M. le rédacteur? puisque 

je compte, si vous le trouves bon , nie mettre plus d’ii-ô 
mis en rapport ave* vous , il faut bien que tou? âreînne 
idee de mon caractère et de ma personne: Je sui'un des
“siL-âï“ "J1“

soit i Z 1 r -C cœur Hn vœu u» désir qui ne

“'r!." empreintes ; end mot je “i lZmnSV
perfectionnement. Un mieux obfrn,, , u nomme cm.sur le teins ; tdie amélSiondTlSlT
scz insouciant, m’éméut, me tohehe Ä Z?™ F?:S'-
ans en un mur. Car ne . ’ 1e vivre Uix
lenient à ces grands'perfectio*raempnAUe ?efm attaclie sea' 
monde; s’il est vrai que le RaE et ks^baSf^ t0Ut Je 
ont eu une i«fluen*e décisive ' . b^-^aux a vapeur
lits progrès qui Sooent Vn î"0" es‘sicnce ; inillc pc-
pour moi des’jouissances de'to*te mC.r?tl®n sont
iustans, " l*s J0urs et de tous les
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Je pourrais tous en donner plus d’un exemple * vous 
ignorez sans doute que c’est moi qui, maigre mes quarante 
ans , ait porté le chapeau de paille le premier de la pro
vince. Depuis que d'usage s'en est répandu; il me semble 
que je ne suis pas sans quelque droit sur toutes les têtes 
que je vois ainsi agréablement et légèrement coîffée.s. C’est 
peut-être encore à moi que Ton doit d'introduction de la 
redingote de Louracan ou de coutil. Lorsque les diligences 
perfectionnées roulèrent pour la première fois de Liège sur 
Bruxelles, c’est moi qui le premier mis le pied dans la 
voiture , sans autre but que de revenir par la même voie 
le lendemain , et de jouir pleinement de cette utile amé
lioration. 11 était convenu entre le conducteur et moi que 
je me placerais tour-à-tour dans les trois appartemens de 
la voiture aussi fis-je g de plus , je voulus occuper tou
tes les placés de l’extérieur, et j'eus la satisfaction de me 
mettre successivement au-dessus , au dessous et à côté du 
siège de cocher. Je ne me rassasiais pas du plaisir d’aller 
si vite et si commodément, les larmes me venaient aux 
yeux en voyant la rapidité avec laquelle les objets dispa
raissaient derrière nous , chaque coup, de fouet du postil
lon retentissait au fond de mon ame , et je m’écriais en 
extase, en m’adressant àjues compagnons de voyage : voyez- 
vous conwte le siècle marche 7

Av ce de semblables dispositions , vous sentez , M. le 
nd.eteur-. que je ne dois pas trouver tout le monde de 
mon avis ; j’ai contre moi tous les frondeurs, tous les 
reclugnards, tous les routiniers et bien d’autres encore 
qui vont sans cesse répétant que le mieux est l’ennemi 
du bien. Qu’il me serait facile de me mettre dans vos bon
nes grâces, si je voulais reproduire tous les petits ser
vices que je vous ai rendus depuis que vous èxistez com
me journaliste. Dès votre naissance , vous m’apparûtes 
comme un perfectionnement susceptible de beaucoup d’au
tres perfectioniieméns dans l’avenir ; c’en était assez pour 
vous prendre sous ma protection. Je vous ferais trembler 
si je vous djsais tous les adversaires que j’ai eus à com
battre pour votre cause;les uns vous trouvaient pâle,les autres 
exagérés; les esprits sérieux critiquaient vos charades, 
les esprits vastes Comptaient les fautes typographiques. 
Moi sans perdre courage, je tâchais d’opposer à un défaut 
une bonne qualité , je lésais voir que vous aviez le grand 
tort d’être nouveau , et je m’efforcais de suppléer pour 
vous au teins , à cet élément si important dans les choses 
dq ce -.monde qui sanctionne tout pour le vulgaire,

Vous voyez qu’il y aurait de l’ingratitude à vous de ne 
pas accueillir ma correspondante ; sans’vanité ce serait 
un mauvais calcul. Quand un homme a toutes les pen
sees tournées d'un côté , il est impossible qu’avec l’es- 
pr.t la plus médiocre , il n’ait pas fait dans ce sens mille 
observations nouvelles. Vous n’imagineriez pas quelle somme 
d’idées j’ai aniasse'c sur les inventions et les perfectioimc- 
niei-is. Mettez-moi sur le sujet le plus vulgaire , et je vais 
vous apprendre une infinité de choses , que vous avez eu, 
comme moi, le moyen de savoir , mais que vous avez 
oubliées ou dédaignées, et que j’ai , moi , enregistrées 
fidèlement dans ma mémoire , que je suis même eii état 
de reproduire à toute heure et en tout lieu. Par exemple, 
j’en reviens au perfectionnement du chapeau de paille. Pour 
vous un chapeau c’est un chapeau ; vous voyez là tout au 
plus un cylindre creux de huit à douze pouces de hau
teur fermé d'un côté , et terminé de l’autre par une bor
dure Circulaire dont la largeur varie dé deux doigts à six. 
Chez moi la seule idée de cette coiffure réveille je ne sais 
combien de connaissances acquises. Non-seulement elle nie 
représente à la fois le Morillo de 1821 qui n’est pas celui de 
iBaq, le Bolivar de 1820 qu’on peut toujours porter avec 
honneur , le chapeau à cornes qui a disparu naguères avec 

. beaucoup d’autres édifices gothiques , et pourrait bien se re
lever avec eux ; le claque qui prolonge encore sa mince 
existence , et qui par la ténuité et.lé fluet de ses formes 
semble né pour habiter ces hautes régions , où il faut 
s amincir pour arriver et se faire plat pour valoir quelque 
chose. Sljàis je m’étends plus loin , et d'un coup-d’ceil je 
m’élance à la plus haute antiquité. Il de'pend de moi de 
vous faire l’historique du chapeau depuis cette époque ; 
je sois à même de vous apprendre que déjà'dans les. tems 
les plus reculés , le chapeau était en usage aux Indes et 
particulièrement au Thibet ; que les prêtres et les moines 
y lurent de tous tems distingués par la couleur des cha- 
pèaux ; que beaucoup d’entr’eux se servent encore de cha
peaux rouges , d’autres de chapeaux jaunes ; que le grand 
Lama du Thibet a toujours porté un chapeau rouge. Toutes 
choses qui prouveraient au besoin à nies ennemis ordinaires 
que les chapeaux de couleur ne sont pas des innovations.

Les anciens, et surtout les romains, se couvraient de 
larges chapeaux , principalement en voyage ou à la cam
pagne ; c’est ce que je répondrais aux amis de la liberté 
si j’avais à défendre contr’eux la cause des chapeaux ; aux

ultràs au contraire , je dirais que le roi dé France Char-, 
les VII adopta solennellement le chapeau à son entrée dans 
la ville de Rouen en i4% ; qu’il en portait un de castor,
doublé de velours rouge et surmonté d’une hou«ppe de ffi
d’or; que ce chapeau ressemblait même assez à ceux 
d’aujourd’hui, à l’exception de certains ornemens en zig
zag bizarres et de mauvais goût. J’ajouterais que Louis Xlf. 
qui était Un libéral, et qui n’aimait pas le iuxe laissa le 
chapeau pour le mortier, mais que l’élégant et chevaleres
que François premier le rehabilita. Rien ne m’empêcherait 
de continuer cette apologie historique, de représenter aux 
hommes de la monarchie que l’usage du chapeau était gé
néral dans cette excellente Espagne depuis i/joo, que c’est 
même le Biscayen Tristan de Salazar, nommé archevêque 
de Sens, qui introduisit à Paris l’usage des chapeaux pour 
les prêtres. Mais je m’aperçois que même en parlant d@ 
coiffures , je 11e dois pas vous jeter ma science à la tête, 
avant de savoir l’usagé que vous voulez en faire. Si vous 
ne sentez de quelle importance peut être pour vous un 
homme qui possède des données aussi nombreuses , même 
sur un aussi mince sujet ; cpii saisit une invention à son 
origine et en suit les progrès à travers tous les âges et 
les climats ; si vous ne voyez d’ici toute la matière à ob
servation et à perfectionnement sur laquelle mes yeux 
s’ouvrent chaque jour , et que je puis vous faire parcou
rir avec moi, je perdrai, je l’avoue , mon courage à com
battre pouf vous , et je serai forcé de convenir que vous 
n’avez pas ce qu’011 peut appeler proprement le sentiment 
d’un journal. Je suis, etc. JO c*/otaxix ■

BOURSE D’ANVERS. — Du 16 juin.
EFFETS PUBLICS. -— Ils ont été calmés ; cependant les cours se sont 

soutenus
CHANGES -— L’Amsterdam court s’-esi payé à 16 1 {8 ojo p. ; il ne s’est 

rien traité en Londres; le Paris court au pair, les 9 mois à 3 ] j ojo , les 
3 mois à i’ojo p. ; le Francfort court a trouvé son- placement à la côte, 
papiers terme manque; lô Hambourg est rare, il continue d’être demandé.

MARCHANDISES. — Il s’est vendu aoo halles café Batavia à 4» its c:
Environ lûo caisses sucre Havane blond ont été payées fi. iy 3j4, en 

entrepôt.
11 s’est traité 6,5oo cuirs secs en poils, dont les bonnes qualités ét 

Buenos-Ayres ont été payées 5y IJ2 cents , et ceux dû Rio 5i i{3 c.
Sept caisses indigo Bengale ont été vendues, dont une violet rouge or

dinaire; avec un tiers poussière, à fl y; et 6 du violet rouge ordinire, 
au mi-lin violet, de fl. 7-38 cents à 8-37 cents.

Il y a eu ce matin une vente publique de laine d’Espagne lavée, ava
riée : la -marque R a été payée de fl. 2 à a-5o cents, et la marque F. S.T. 
et A, de fl. i a 1-75 cents la livre des Pays-Bas.

602 lierçous et 63 demirtierçons riz de la Caroline orit été exposés en 
vente publique cet après-midi; le tout a été vendu de fl. lo-So c. à 11. II" 
25 c. suivant qualité.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 16juin.
Naissances ,.* i garçon, 2 filles.
Décès t fille , i homme , 2 femmes ; savoir :

Laurent Petit , âgé de 5q ans , chapelier, rue Petite Nas- 
sarue , -époux de Catherine Franck.

Catherine Berbuto , âgée de 80 ans , Rieuse, rue Grande* 
Bêche , n. mm, veuve de Jean-houis Evrard.

Marie-Anne Beaujea~ , âgée de 5q ans 8 mois , négociante, 
rue des Ecoliers , n. x33, veuve en ire. noces de Lamb.-Josl 
Closset, cten 2d.de Gilles Jamolet dit Molens.

Mariages 4.j savoir -. Untre
Olivier-Lambert Nicolaï , docteur en médecine , rue Soit* 

verain-Pont, n. 3o8, et Marie-Joseph Deniblon , rentière, 
rue Vinave-d'Isle , n. 608 , veuve de Jean-Mathieu Degonizé.

Henri-Antoine Busmann , sergent au 1er. bataillon tl’ar- 
tilerie milice , en garnison en cette ville , veuf de Janne 
Smits, et Jeanne Mœuwesen, rue des Ecoliers, veuve d» 
Philippe Gilis.

Toussaint Vroonen , couvreur ën ardoises , rue Pourceau 
rué, 11. 427, et Marie-Anne-Thérèse Hody , lingère, même 
rue , 11. 429;
. Jean-Joseph Renard, menuisier, rue sur la Fontaine, 
n. 75 , et Marguerite Maréchal, journalière , au mém« 
domicile.

ANNONCES ET AVIS DIVERS?

Les personnes qui auraient besoin d’une bonne garde 
maison, pouvant fournir de lions renseignemens , - peuven 
s’adresser au bureau de cette feuille.

Les bureaux du journal sotit rue Souverain-Pont, n. 3i°i 
et chez les clames Malïoux et De Sartorius , maison joignants- 
Le prut de l’abonnement est de 10 francs par trimestre p°uf 
Liege , et de 11 -5o franco , pour les autre t villes du RoyâunKt- 
Lk prix des annonces est de deux sous par ligne.

Un sflbonné à Bruxelles chez Berthot, libraire Marché ait 
Lois ; a Maèstricht chez Mde. veuve Lefebvre-Renard , # 
qraire ; et chez les directeurs de postes.

A liège , de l’imprimerie de H. Lignac, éditeur év journal MATHIEULAENSBERGH , rite Souvemin-Pfuit ■!(.&$


